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INTRODUCTION 
. .  
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L'Antarctique, continent largement ouvert sur la zone 
"pacifique" de l'ocean glacial antarctique, constitue -un monde 8 
part clans tous les domaines. 
Abord6 sur ses marges insulaires subantarctiques d&s . 
1520, d6couvert en 1819, exploré et divis6 en grande partie par 
les expeditions et annexions europeennes concurrentes, le . 
"confinent blanc" a et6 un enjeu pour les Europeens et Americains .i** 
jusqu'a la signature du traité sur l'Antarctique ZI Washington le ' ~ 
ler décembre 1959. . .  
Depuis cette date, la plupart des 6tats membres de la . 
communaute économique europeenne (C.E.E.) y ont adher6 .. 
progressivement, ce qui explique leurs differences de statuts et 
donc de prerogatives d'une part et illustre l'absence de politique 
communautaire dans ce domaine d'autre part. Récemment, de 1988 B 
1991, Européens et autres parties au trait6 de Washington se sont ' .  
divises au sujet de l'exploration et de l'exploitation des 
ressources minerales de l'Antarctique au point d'&branler le 
syst&me issu de ce traite., 
Le "protocole au traite sur l'Antarctique relatif 5 la _ '  
protection de l'environnement'' signe ZI Madrid en 1991, qui a mis 
fin i3 la crise, g6nerera-t-il enfin une politique europeenne 




L'ANTARCTIQUE DIVISE PAR L'EUROPE PRE-COMMUNAUTAIRE 
de la d6couverte au traite de Washington (1819-1959) 
L'Antarctique constitue une zone unique au monde, isole 
des terres habitees, hostile à l'homme, mais dont les 
caracteristiques biogeographiques influencent l'ensemble de notre 
planète. 
Ce sont les expeditions maritimes europ6ennes qui ont 
permis la decouverte des îles subantarctiques du XVI"e au XIXeme 
si&cle, celles du Pacifique parmi les plus rScentes : 
preliminaires indispensables B toute decouverte australe. 
En revanche, le continent antarctique ne fut decouvert 
qu'en 1819 et n'interessa episodiquement que quelques puissances 
maritimes au cours du XIXëme siècle : recherche de zones de peche, - .  
puis du pôle sud magnétique (1819-1845). 
Aprgs un demi-sigele d ' o u b l i  furent entreprises la 




'-F Enfin, de 1908 à 1959, l'Antarctique sera globalement .- 
- v  grandes puissances avant d'@tre vou6 B la coopSration scientifique ' 
exploré et deviendra un enjeu économico-strategique pour les 
internationale pendant l'annee geophysique internationale 
(1957-58) prélude B celle instaurée par le traité- sur 
l'Antarctique sign& B Washington le ler decembre 1959. 
1. Un monde à part 
Si les deux zones polaires de la Terre, qui 
correspondent aux conditions climatiques les plus hostiles B la 
vie, interessent chacune 25 millions de Km2, elles diffGrent l'une 
de l'autre. L'Arctique est composé pour l'essentiel par une mer de 
type "méditerranée", en grande partie gel&, entouree des terres 
les plus septentrionales de 3 continents : Amgrique, Europe et 
A s i e .  En revanche, l'Antarctique est un vaste continent glacé, 
ceinture par les eaux froides des parties meridionales des trois 
grands océans (Atlantique, Indien et Pacifique) appel6es aussi 
ocean glacial, austral ou antarctique. 
Avec ses îles bordières, l'Antarctique se situe tout 
entier au sud du 60eme  parall&le de latitude sud. I1 est isole des 
autres continents : 1'AmGrique du Sud est t~ 1.000 km, l'Australie 







D'allure approximativement circulaire de 2.250 km de 
rayon centre sur le Pale Sud, il presente cependant deux profondes 
indentations au NO (mer de Weddell) et au SO (mer de Ross) 
separees par la Peninsule Antarctique (prolongement du syst&me 
andin sud-americain). 
Vaste desert glace, il s'&tend sur 14,100 millions de 
km2 (contre 10 pour le continent europeen) : iles 0,140 M km2, roc 
i3 nu 0,200 M km2, glaciers et surtout calotte glaciaire 
(l'"inlandsis'') 12,160 M km2 auxquels s'ajoutent des plates-formes 
de glace continentale flottantes 1,600 M km2, le tout se 
prolongeant en hiver par la banquise d'oc1 se detachent les 
icebergs en Gte. 
les altitudes moyennes y sont élevées : 2.000 m pour 
l'ensemble du continent, 2.590 m pour l'Antarctique oriental, mais 
1. 240 m pour' 1 'Antarctique occidental. A 1 ' inverse, les altitudes 
absolues culminent B l'ouest : 5.140 m au Mont Vinson (dans les 
Monts Ellsworth), contre 4.527 m dans les Montagnes 
Transantarctiques et 4.300 m sur l'inlandsis (Terre de la Reine 
Maud) B l'est. Les lignes de reliefs se localisent sur la bordure 
occidentale des deux regions se partageant le continent : 
Montagnes Transantarctiques pour la region orientale, Peninsule 
Antarctique, Monts Ellsworth et Bordure Sud-Pacifique pour la 
region occidentale. 
Depuis quelques. décennies, on sait que le socle sur 
lequel repose la calotte glaciaire (qui peut atteindre 4.000 m 
d'épaisseur) est pour 30% au-dessous du niveau actuel des mers. On 
sait ainsi que l'Antarctique oriental est un vaste bouclier 
echancré de "mers fermees" et de "mers interieures" et bordé 
d'"archipels" le separant de l'ocean glacial austral, alors que 
1 'Antarctique occidental est constitue d' "archipels" sépares par 
de vastes "bras de mer" globalement geles et surmontes d'une 
calotte glaciaire. D & s  lors, le volume de la glace antarctique a 
pu etre &valu& i3 30 millions de km3, soit environ 89% de la glace 
du globe. 
L'Bge du socle décroft d'est en ouest, du bouclier 
précambrien aux volcans de la Bordure Sud-Pacifique (fin de l'&re 
tertiaire et debut de l'&re quaternaire), en passant par les 
Montagnes Transantarctiques (ère primaire) les Monts Ellsworth 
(fin Primaire et debut Secondaire) et la Peninsule Antarctique 
(fin Secondaire). 
L'Antarctique comporte 24.000 km de cotes, plates-formes 
de glace flottantes comprises, mais 28.000 celles-ci exclues. 
Elles sont cernées par les zones froides de l'extrc?me sud des 
oceans. En longitude, elles s'ouvrent respeckivement sur les 
oceans Pacifique (sur 145'54', du Cap Horn en Amérique du Sud i3 la 
Pointe Sud-Est en Tasmanie), Indien (sur 126'50' de la Pointe Sud- 
Est au Cap des Aiguilles en Afrique du Sud) et ' Atlantique (sur 
87'16' du Cap des Aiguilles au Cap Horn). 
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'Le climat de l'Antarctique est le plus froid (minimum 
record de - 90 ° )  et le plus venteux (87 m/sec soit 313,2 km/h) qui 
soit au monde, o t ~  les precipitations sont faibles et 
l'accumulation de la neige lente (de 5 m/m/an au centre du 
continent 21 450 m/m/an sur certaines c6tes). 
Ce climat et le volume de glace font de l'Antarctique le 
rhgulateur du climat terrestre et la memoire climatologique de 
notre planete. 
Tout concourt pour que ce continent constitue un domaine 
de choix pour la recherche en sciences de la terre et en 
climatologie. 
2. Des decouvertes subantarctiques aux explorations continentales 
(1520-1915) 
De la recherche de passages maritimes permettant 
d'atteindre la Chine par l'ouest B partir du Vieux Continent d'une 
part, puis de l'hypothétique "terra australis nondum cognita" 
d'autre part, jusqu'à la conquete du Pale Sud, il aura fallu 
quatre siecles aux navigateurs et explorateûrs des pays d'Europe 
ayant eu un grand passe maritime, pour faire entrer la zone 
antarctique dans 1 'histoire de 1 'humanith. Cette vaste entreprise 
aura &te marquee par des périodes d'intenses activites séparees 
par de longues annees de desintéret ou d'oubli (tableau 1). 
a) L'&poque des circumnavigations (1520-1615) 
La zone subantarctique fut atteinte cl&s 1520 par le 
Portugais Magellan (au service du roi d'Espagne) qui decouvrit la 
rive nord de la Terre de Feu et un passage qu'il nomma le "détroit 
de tous les Saints'' (parce que le ler novembre) qui allait porter 
son nom et phnetra dans le Grand Océan qu'il baptisa "PacifiqÜe". 
Ce n'est qu'en 1578 que l'Anglais Drake fit le tour de 
l a  Terre de Feu et decouvrtt une île entre 56" et 57"s (les 
actuelles îles Horn ou Diego Ramirez), laissant son nom B ce 
nouveau "passage" entre oceans Atlantique et Pacifique. 
L'Anglais Davis aperçut en 1592 les actuelles îles 
Falkland que visita six ans p l u s  tard le Hollandais Van Weert. 
Enfin en 1615, les Hollandais Schouten et Lemaire 
doublgrent le cap le plus meridional de l'archipel de la Terre de 
Feu qu'ils baptiserent Hoorn (devenu Horn). 
I L  b) Recherche de la "Terre Australe" et decouvertes subantarctisues 
( 1739-1810 1 
Il fallut attendre le XVIIPme siecle pour que soient 
entreprises des recherches systkmatiques de la Terre Australe. 
Français et Britanniques en furent les artisans (tableau 1). 
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Heard (USA)  
Mac Donald (GB) 
(Drake) : d6couvreur incertain 
( A )  Anglais, (FI Français, (GB) Britanniques, (HI  Hollandais, 
(P-E) Portugais au service de l’Espagne, (USA) Americains. 
Tableau 1. Dfkouvertes du domaine subantarctique 
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De 1739 51 1772 s'illustr5rent uniquement des marins 
français qui allaient laisser leurs noms i3 leurs decouvertes : 
Bouvet en Atlantique (1739), Marion-Dufresne (pour l'île Marion), 
Crozet et Kerguelen en Ocean Indien (1772). 
En revanche la periode 1774-1810 fut celle du monopole 
britannique : en Atlantique avec Cook en 1774 (Georgie du Sud et 
Sandwich du Sud) et dans le Pacifique avec Bligh en 1788 (Bounty), 
Snares en 1792 (Snares), Waterhouse en 1800 (Antipodes), Bristow 
en 1806 (Auckland), enfin avec Hasselborough (Campbell et 
Macquarie). 
c) De la decouverte de l'Antarctique la recherche du Pale Sud 
magnetique (1819-1845) 
La fin des guerres europ6annes (1792-1815) permit aux 
puissances navales du Vieux Continent de reprendre leurs activitds 
dans les deux mers encore inconnues : entre 70" de latitude et les 
pales. L'Antarctique beneficia de ces entreprises. La recherche 
mdthodique de nouvelles zones de peche à la baleine et de chasse 
au phoque conduisit la Royal Navy et les phoquiers amdricains au 
sud des iles subantarctiques, tandis que la marine imp6riale russe 
rgalisait la premigre circumnavigation antarctique. 
1819 est l'annee de la découverte de l'actuel archipel 
des Shetland du Sud par le Britannique Smith, p u i s  par I'Am6ricain 
Palmer (tableau 2). En 1820 la Peninsule Antarctique fut atteinte 
par le Britannique Bransfield (au N) puis par l'hericain Palmer 
(au NO). Pendant ce temps, 1 2  Russe Bellingshausen longeait la 
banquise sans y aborder d e  20'0 8 8"O de  novembre 1819 8 mars 
1820, puis apres un hivernage en Australie, d6couvrit l'fle 
Pierre Ier (premigre terre aperçue au sud du cercle polaire 
antarctique) et le nord de l'actuelle île Alexandre en janvier 
1820, 2t l'ouest de l a  Phinsule. 
De 1821 B 1838 les Britanniques assurGrent toutes les 
d6couvertes dans un premier temps (1821-1830) de part et d'autre 
de la Phinsule Antarctique (avec Powell, Weddell et Blscoë), dans 
un second temps (1830-1838) et pour la premiere fois en 
Antarctique oriental. : de 40 i3 60"s (Terre d'Enderby avec Biscoe). 
s 
De 1838 ZI 1845 se situgrent les expeditions 
scientifiques entreprises par la France (Dimont d'Urville, 1838- 
4@), les Etats-Unis d'Amerique (Wilkes 1838-40) et la Grande- 
Bretagne ( R o s s  1838-43 st Moore 1845) pour trouver le pale sud 
magn6tique dont les coordonnees avaient etc3 calculees par le 
physicien allemand Gauss (environ 66"s .  et 146"E). Ces expéditions 
permirent de nouvelles decouvertes en Antarctique occidental et 
p l u s  encore en Antarctique oriental (tableau 2) par Français et -1, 
Britanniques, voire hericains (car controversees pour celles 
qu'ils pretendirent avoir faites). 
c 
J L E S ,  TERRES OU MERS 
, .  
shetland du Sud 




i. Pierre Ier 
N de L'fle Alexandrre 
li. Orcades du Sud 
Mer de Weddell ( 7 0 O S )  
Côtes de la Pbninsule 
Antarctique 




T. de Graham 
T. de Kemp (6O0E) 
f .  Joinville 
T -  LOU^ s -P h 3.3. i ppe 
li. Balleny (3.63OE) 
T. AdQlie (132-142°E) 
(T.  de Wilkes) 
T. Victoria 
Barri&re de R o s s  
Phinsule Antarctique 
(Côtes NO) 

























































Smith (GRI . 
Palmer (USA) 
Bransfj.eld (GB) 











Dumont d'Urville (FI 
.I 
Balleny (GB) 






Moore ( G B )  
(T. de Wilkes) : dkoi~verte incertaine 
O?) : France, (GB) Grande-Bretagne, (RI Russie, (USA) Eta t s - U n k  
d'Am6rique- 
Tableau 2 - D6couvertcs cn Antarctique-: de 1813 3. 1845 1 
I 
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d) La reconnaissance de l'Antarctique et la course au  P61e Sud 
(1892-1915) 
Apr&s environ un demi-si&cle de desinter&k, les 
Europeens exercerent un monopole de fait dans la reconnaissance 
systematique de l'Antarctique et la course au Pale Sud 
(tableau 3). 
Cette reconnaissance fut d'abord le fait des baleiniers 
et phoquiers britanniques, allemands et norvegiens de 1892 2I 
1894). 
Les scientifiques intervinrent 21 partir de 1898, 
principalement le long des côtes antarctiques de l'Ocean Pacifique 
jusqu'alors les moins connues. Ces explorations prirent un 
caractère systematique après le congres geographique de Rerlin de 
1900 qui decida le 1"'annde antarctique'' (ler octobre 1901 - 
31 mars 1903) et fournit l'occasion 21 quelques pays eui-opeens de 
se manifester dans cette partie du monde : Allemagne, France, 
Grande-Bretagne et Su6de (dont l'expedition echoua). 
Ces recherches se poursuivirent de 1907 2I 1912 avec la 
course au Pale Sud dans laquelle s'illustrerent Shakleton (qui 
atteint 88"23'S en 1909) et surtout Amundsen (vainqueur le 14 
decembre 1911) et Scott (second a u  pôle le 18 janvier 1912 et mort 
sur le chemin du retour). 
Enfin de 1912 ZI 1915 -"fin du romantisme polaire" selon 
l'expression de Paul Emile Victor - explorations côtières et 
int6rieures furent entreprises par Allemands et Britanniques, mais 
aussi par Japonais et Australiens. 
ILES, TERRES OU MERS 
T -  du Roi Oscar 
Cap Adare 
DBtrdit de Gerlache 
ler hivernage en mer de 
Bellingshausen 
ler hivernage continental 
au Cap Adare 
I. Drigalski 
T. de l'Empereur 
Guillaume II (90-95OO) 
T .  Edouard VI1 
T .  Loubet 
T. Victoria intkrieure 
De l'fle de R o s s  vers le 
Pôle Sud (88O23.', 162OE) 
De l'fle de R o s s  au Pôle 
Sud magnBtiq~e(72~S,l55~E) 
I. Jenny 
Baie Margueri Le 
T. Fallieres 
I. Charcot 
De la Baie des Baleines 
au Pôle Sud 
De l'fle de Ross au 
Pôle Sud 
T. Luitpold et dkrive en 
mer de Wessell 
Banquise de R o s s  
T- de la Reine Mary 
Côte Knox 
T-  George V (côte) 
.. . 
.I (intbrieur) 
T. de Caird et derive en 



















































D E C O W R E U R  S 
Larsen (N +Aust) 
Kristensen (N +Aust 















Scott ( GB 1 
Filchner (All) 






(All) Alledagne, (Aust) Australie, ( B I  Belgique, (GB (Grande-Bretagne, 
(JI Japon, (N) NorvQge I. 
Tableau 3 -  Reconnaissance de l'Antarctique (1892-1915) 
, 
/ J O -  
3.  L'Antarctique : zone d'enjeux (1908-1959) 
Du début du siecle au traite de Washington de 1959, 'la 
zone antarctique a constitue un enjeu economique et politique pour 
les grandes puissances maritimes, d'où une serie d'explorations 
(tableau 4) et d'annexions de caractere colonial avoué ou non, 
étalees sur.deux périodes : 1908-1939 et 1939-1959. 
.- 
-... 
a) L'Antarctique et le colonialisme triomphant (1908-1939) 
L'enjeu economique résultait alors de la richesse 
halieutique des eaux et rivages antarctiques : mamiferes marins 
recherches principalement pour leur graisse (baleines, éléphants 
de mer et phoque) ou leur fourrure (otaries B fourrure et jeunes 
phoques ) . 
Quant 6 l'enjeu stratégique, il s'inscrivait dans le 
cadre de politiques imperiales générées par la Grande-Bretagne, 
secondée par ses dominions de Nouvelle-Zelande et d'Australie, la 
Norvege, la France, les Etats-Unis d'Amérique et l'Allemagne, puis 
dans celui de réactions contre ce partage qui émanerent de 
l'Argentine et du Chili. 
La Grande-Bretagne, soucieuse de contrôler le Passage de 
Drake entre les oc4ans Atlantique et Pacifique, a été la premiere 
puissance européenne B avoir dgclaré sa souveraineté sur les îles 
et terres antarctiques (découvertes ou non en son nom ! )  qui se 
situaient dans la zone de la Pgninsule Antarctique. 
Les lettres patentes du 2 1  juillet 1908 regroupaient la 
Géorgie, les Sandwich, l e s  Orcades et les Shetland toutes dites du 
Sud ainsi que la Terre de Graham comme dépendances de sa colonie 
des Falkland (annexee depuis 1832) .  Elles délimitaient ce nouveau 
domaine entre les méridiens 20" et 80" Ouest et au Sud du 506me 
parallele (ce qui incluait tout le sud de la Patagonie argentine 
et chilienne ! ) .  Une lettre patente du 28 mars 1917 rectifia cette 
erreur .: de 20" SI 50 '0  au sud de 50"s  et de 50" SI 80'0 au sud de 
58"s .  
De 1920 6 1938 les Britanniques organiserent une serie 
d'expdditions scientifiques et cartographiques dans la Péninsule 
Antarctique et notamment les premiQres reconnaissances aériennes 
en 1928-29. 
La Norvege, toujours B la recherche de zones de peche 
pour sa flotte baleiniëre (la premiere du monde 8 1'6poque) envoya 
des baleiniers explorer la mer de Ross (1923-24), puis les côtes 
du quadrant africain de l'Antarctique : de O" 8 90"E de 1927 8 
1937. DQs 1928 elle annexait l'île Bouvet, puis l'île Pierre Ier 
en 1931 et enfin les côtes antarctiques de 20'0 6 45"E sans 
preciser les limites ni vers le nord, ni vers le sud. 
La Nouvelle-Z&lande, se vit attribuer le secteur de la 
mer de Ross (de 150"O 8 160"E au sud de 60"s) par un "order in 




La France, dans le but d'acquerir des zones de peche sur 
les cotes de la Terre Adelie dSfinit son secteur antarctique (au 
sud de, 60°S, entre 136" et 142"E) en deux etapes (21 mars 1924 et 
ler avril 1938). 
L'Australie, reçut par l'order in Council britannique du 
7 '  fevrier 1933, precise par 1'Australian Territory Acceptance Act 
du 13 juin 1933, le plus vaste domaine jusqu'alors defini de part 
et d'autre de la Terre Adelie : au sud de 6 0 ° S ,  de 45" B 132"E et 
de 136" B 160"E. 
Elle coordonna ses recherches polaires avec celles de la 
Grande-Bretagne et de la Nouvelle-Zelande (British-Australian-New 
Zeeland Antarctic Research Expeditions : t'BANZARE1t de 125" B 130"E 
(1929-31). 
Dans le but de reconnaître mutuellement leurs prises de 
possessions, la France, la Grande-Bretagne, .l'Australie et la 
Nouvelle-Zelande signerent un accord de survol aerien r4ciproque 
de leurs domaines antarctiques le 25 octobre 1938. Ce fut aussi le 
premier accord de cooperation europeenne et internationale 
concernant le continent blanc. 
Les Etats-Unis d'Amerique, absents en Antarctique depuis 
1840, y revinrent avec des moyens navals et aeriens importants de 
1929 B 1939 avec Ellsworth et Byrd, mais leurs annexions reposant 
sur leurs decouvertes dans le seul secteur non revendique ne 
furent pas reconnues par le Congres. 
L'Allemagne, par souci de prestige et pour perpetuer sa 
tradition polaire, envoya une expedition dans le secteur dit de la 
Nouvelle-Souabe (de 11'0 B 20"E) et l'annexa (12 avril 1939). 
. .  ., , 
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ZONES TERRESTRES 
Côte O de Terre de Graham 
Côte de la Mer de Ross 
Côte du quadrant africain 
Côte E de Terre de Graham 
(ler raid abrien) 
T. Edouard VI1 intbrieure 
(raid abrien) 
ler raid abrien au 
Pôle Sud 
T, Princesse Martha 
( 00 -1 2 O o 1 
T. Prince Olaf (45OE) 
T. Banzam (125O-135OE) 
T. Mac Robertson (6Oo-65"E) 
T. Princesse Ragnild 
(2Oo-35O E) (raid abrien) 
T. Lars Christensen (70°E) 
(raid a6rien) 
T. Princesse Astrid 
Presqu'fle de Bjorke (69OE) 
T. Lars Christensen (7O0E) 
T. Roi Lbopold et Reine_Astri 
(raid abrien 80°-90° E) ' 
T. Mary Byrd (130°-1400 E) 
(raids terrestres et abriensl 
T- Ingrid Christensen (75OE) 
Plateau Ellsworth (80-100° O) 
(lere vol transpolaire) 
Banquise de 1'0 (8Oo-9O0 O) 
(raid abrien) 
T. Prince Harold (33O-38O E) 
T. Nouvelle Souabe (1lo-2O0 E 
T- Christensen intbrieure 
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€3 .A.N.Z.A.R.E. 'I 
(GB - Aust - NZ) 





Mikkelsen (NI , 
(NI Gunnes t ad 
Byrd (USA 






(All) Allemagne, (Aust) Australie, (GB) Grande-Bretagne, 
(NZ) Nouvelle-Zblande,. (USA)  Etats-Unis d'hbrique 








b )  L'Europe contestee en Antarctique (1939-1959) 
En Antarctique la souverainete des etats europeens et de 
leurs allies du Pacifique fut diversement contestee par des &tats 
voisins (Argentine et Chili) ou non (Etats-Unis d'Am&rique, 
U.R.S.S. et Inde) de 1939 B 1959. 
Malgr6 l'ouverture du canal interoceanique de Panama 
(1914-), le Passage de Drake et les eaux antarctiques reprirent une 
importance straté,gique particuligre durant le second conflit 
mondial (1939-45) et apras, lors de la guerre froide, jusqu'8 la 
signature du traite sur l'Antarctique du ler decembre 1959. 
De plus, les reconnaissances geologiques americaines et 
britanniques ayant revelé des gisements de houille et de minerais 
(Peninsule Antarctique et chaîne transantarctique) d'une -part et 
les certitudes des geologues de l'appartenance de l'Antarctique au 
vaste continent du Gondwana(1) d'autre part, suscit&rent des 
convoitises malgr$ les capacités technologiques et economiques 
rendant impossible pour longtemps encore tout projet 
d'exploitation eu égard aux conditions naturelles. 
L'Argentine et le Chili, trois mois apr&s la derni&re 
annexion européenne et en reaction contre ce decoupage colonial, 
revendiquGrent respectivement les dependances des Falkland 
par deux secterars se chevauchant : le 16 juillet 1939 (de 25" à 
74" O) ( 2 )  et le 6 novembre 1940 (de 53 " 8 90" O ) .  
Profitant de la deuxi&me guerre mondiale, Argentins et 
Chiliens prirent possession symboliquement d'îles et terres dans 
le secteur britannique en remplacant les insignes de souverainete 
du Royaume-Uni par les leurs de 1942 8 1943. Cette annee-18, la 
Royal Navy répara 1 'offense et detruisit les installations de 
l'2le Déception (013 se trouve le meilleur havre de la zone de la 
Péninsule Antarctique) de crainte que la kriegsmarine ne les 
utilisBt. - 
L'Allemagne, en effet, avait envoyé trois navires 
corsaires ("Atlantis", "Komet', et "Pinguin") de 1940 ~3 1941 
frequenter les eaux antarctiques. Ils y avaient cou1e 193.000 
tonnes de navires adverses et capture une partie de la flotte 
baleini&-e norvégienne (par 59" S et 2"30' O) qu'ils convoy8rent 
jusqu'8 Bordeaux. Aussi pour apaiser les craintes de ses trois 
dominions d'Union Sud-Africaine, d'Australie et de Nouvelle- 
Zelande, la Royal Navy mina les principaux mouillages des Zles 
Marion et Kerguelen en Ocean Indien. Ce fut une précaution utile 
puisqu'g la même Gpoque les Allemands avaient decid6 de 
s'installer secratement aux Kerguelen. Homes et materiels etaient 
deja embarques à bord du 'Charlott Schliemann quand le projet fut 
annule. 
(I) Le Gondwana, ou continent de Gondwana, aurait regroup& 8 
1'Qre primaire l'Am4rique du Sud, l'Afrique, Madagascar, 
l'Inde et l'Australie toutes reputees pour la richesse de 
leur sous-sol actuel. 
(2) Cette revendication argentine s'ajoutait B celle sur les îles 
Falkland depuis leur annexion par la Grande-Bretagne en 1832 
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Alors que la fin de la seconde guerre mondiale marquait 
le retour d'un int&ret ggneral pour l'Antarctique de la part des 
&tats ayant une experience polaire, la crise cr6.6e par les 
revendications argentino-chiliennes de 1939-40 sur l'Antarctique 
britannique s'aggrava en 1947-48. Le Chili fonda une station 
antarctique (symboliquement nomm6e "Soberania") dans l'île 
Greenwich l e  6 fevrier 1947, visitée un an plus tard par le 
pr6sident Videla, puis  la base militaire O'Higgins (pointe N O de 
la Phinsule Antarctique) le' 18 février 1948. De son cUt6 
l'Argentine crea le detachement naval de l'île Déception le 
5 f6vrier 1948 et proceda 8 d'importantes manoeuvres navales dans 
le détroit de Bransfield (entre Shetland du Sud et Peninsule). Le 
4 mars suivant, Argentins et Chiliens d&cid&rent de definir une 
politique antarctique commune et de negocier un traité pour 
dBlimiter leurs zones respectives. La diplomatie eut 
temporairement raison de la crise lors de la declaration 
tripartite du 18 janvier 194.9 par laquelle les trois états 
protagonistes s'interdisaient d'envoyer des navires de guerre au 
slid du 50ème parall&le sud pendant l ' é h 5  austral 1948-49. Cette 
disposition, appuyée par les Etats-Unis d'Amerique, fut reconduite 
d'ann&e en ann6.e. 
Les Etats-Unis d'Amérique, qui avaient cree "1'U.S. 
Antarctic Service" en juillet 1939, declar8rent officiellement le 
27 d6cernbre 1946 yu' ils r?e revendiquaient aucun territoire 
antarctique et ne reconnaissaient aucune revendication étrang2re B 
la veille de l'op6ration " H i g h  ,!in~p" ca"nd6e par l'amiral Byrd 
durant 1. 'ét6 austral 1946-47. .Celle-ci se deroula dans l e  secteur 
non-revendique avec des moyens humains et matériels inconnus 
jusqu'alors sous ces latitudes ( 3 ) .  
L'annQe suivante, (1947-48) I c'est dans le sud de la 
Terre de Graham (secteur britannique) -"Terre Palmer" pour les 
Américains - que travailla l'expédition Ketchun? avec des moyens 
moins importants. 
D 
A la suite de quoi le gouvernement americain entama des 
discussions sur 1'internatFonalisation de l'Antarctique avec les 
sept etats revendicateurs le 28 aoQt 1948. 
L'U.R.S.S., dGs 1946, envoya 'sa flotte balehiere dans 
les eaux antarctiques et y organisa ensuite des psches annuelles. 
En 1949, le gouvernement sovietique fit cormartre son hostilitg 
aux revendications en Antarctique par un article de presse(4.) 
suivi du memorandum du 7 juin 1950 adress6 B tous les &tats 
revendicateurs( CI ) et aux Etats-Unis. 
( 3 )  Cette opgration regroupait 13 navires, dont I brise-glace et 
un porte-avions (dot6 de 15 avions et d'hélicopt5res) et 
4.000 hom'es 
(4) Résolution de la Sociéte geographique de 1 ' U . I z . S . S .  du 10 
février 1949 reprise par la Pravda du 12 du meme mois 





Face a ces oppositions, la Grande-Bretagne, la Norvege 
et la France etablirent des campagnes d'occupation effective et de 
recherches scientifiques. 
La Grande-Bretagne se fit active dans son secteur 
dependant des Malouines dês la fin de l a  seconde guerre mondiale. 
La NorvGge, a la mgme epoque, amenagea une station 
scientifique sur l'21e Pierre Ier pour justifier son annexion de 
1931 et, de 1948 B 1952, organisa une expédition glaciologique en 
collaboration avec l a  Sugde et la Grande-Bretagne - la lere B 
caractGre international - dans la partie de son secteur - Terre 
Princesse Martha : de O 21 12" O - que l'Allemagne avait 
momentan4ment revendiquee. 
L a  France, decid& 8 faire valoir ses droits en Terre 
Adelie, se dota  d'une structure logistique pour ses recherches en 
zones polaires en 1947 : les "Exp4ditions polaires"-françaises". 
Celles-ci &chori&rent dans leur tentative de s '  installer en Terre 
Adélie durant  l'et4 austrat 1948-49 (3. cause des conditions 
m&t&orologiques d6favorables dans tout l'Antarctique cet 6 t e - l h ) .  
Sur la rscomandation des scientifiques des principaux 
&tats, l'O.N.U. decida en 1951 la création d ' u n  ccrmlte special 
pour l 'année gGophysique internationale, a f i n  d'organiser celle-ci 
pour la periode allant du ler juillet 1957 au 31 decembre 1958. 
Parmi les 22 etats participant B 1'A.G.I. sur I ' n n s m b l e  du globe, 
12 s'int4ressGrent particull6rement Zi l'Antarctique : Argentine, 
Atistralie, Belgique, Chili , Etats-Unis d 'hér iq t re ,  France, Grande- 
Bretagne, Japan, Norvege , Noiivel le-261ande % Union Sud-Africaine et 
Y . R . S . S .  
Dans le cadre des prgparatifs de l'R.G.I., les 
Sovi&tiques s'install&rent B partir de 1956 dans tous les secteurs 
revendiqués 01.1 non (sauf dans le francais) et principalement i3 
Mirnyi (secteur australien par 9 3 " E )  oÙ certains amenagements 
semblaient être des rampes de lancement pour fusees (situation 
permettant d'atteindre Afrique du Sud, Australie et Nouvelle- 
Zglande avec les missiles de l'i;,poque). 
De leur c8tt3, les Am&-icains amenaggrent trois bases 
permanentes en Antarctique occidentale Slle Anvers ( S  E de la 
Phinsule), P81e Sud et surtout Marble Point (pres de Mae Murdo en 
secteur neo-zélandais) accessible par avion, o13 le genie militaire 
entreprenait des travaux imposants et varies en janvier 1958. 
L'Antarctique semblait devenu un des enjeux de la guerre 
froide, malgr4 la coop&-ation scientifique internationale mise en 
plece grace 9 1'A.G.I. 
C'est l a  raison pour laquelle, dQs janvier 1956, le chef 
de l'opposition travailliste de Nouvelle-Z&lande preconisait la 
mise sous tutelle de l'O.N.U. de l'Antarctique. L'Inde, de 1956 8 
1959, proposa sans succ&s son internationalisation devant 
l'assemblee g&-&rale de l'O.N.U. La Suede soutint cette 
initiative. 
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Exploitant la detente entre le monde occidental et le 
bloc communiste, le président am6ricain Eisenhower proposa la 
reunion d'une conf8rence aux onze autres états ayant participe 8 
I'A.G.1. en Antarctique, afin de demilitariser ce continent. La 
conference s'ouvrit le 14 octobre 1959 8 Washington et aboutit 8 
la signature du traite sczr l'Antarctique le ler décembre 1959. 
l -  
A,- 
DEUXIEME PARTIE 
L'EUROPE COMMUNAUTAIRE DIVISEE SUR L'ANTARCTIQUE : 
du traite de Washington au protocole de Madrid (1959-1991) 
Le trait6 sur l'Antarctique signe B Washington le ler 
d6cembre 1959, redige 8 la hate, a et6 critique tres tot pour 
l'attitude selective et Blitiste de ses membres. I1 comporte des 
vides juridiques partiellement combles depuis par des conventions. 
La derniere, proposee en 1988 - la convention sur 
l'exploration et l'exploitation des ressources minerales de 
l'Antarctique - a divise les &tats parties au traitCi, mais aussi 
les &tats europ6ens entre eux. Elle a meme cr66 une crise qui a 
failli avoir raison du systGme mis en place par le traite. 
Enfin, aprgs trois ans de nBgociations, un consensus a 
permis la signature du 'protocole au traite sur l'Antarctique 
relatif B la protection de l'environnement" sign6 B Madrid le 4 
c octobre 1991. Celui-ci a mis fin aux divisions des signataires du 
trait6 et par 18-mGme aux divisions des &tats de la C.E.E. sur 
?I l'avenir du continent blanc. 
1. Le traite sur l'Antarctique 
--" 
- r  
Le traite a demilitaris4 l'Antarctique (art. ler) et a 
. Cicarte tous les Problemes de souverainet6 sans chercher B les 
resoudre (art. 4). I1 a reconnu la l'iberte d'installation de 
stations scientifiques (art. 2), defini des dispositions relatives 
8 l'&change de chercheurs (art. 3 et 8) et 6tabli la libre 
circulation d'observateurs (art. 7 ) .  
Fait inhabituel dans le cadre d'un trait6 multilateral, 
il a accord6 aux douze &tats signataires d'origine - designes 
depuis "parties consultatives" - des prerogatives superieures 8 
celles des Btats ayant adh6r6 ulterieurement au traite - dits 
'parties non-consultatives" - [art. 8, 12 et 13). Aussi a-t-on pu 
parler de "club des douze", devenu "club des 26" par cooptation 
(art. 13), par rapport aux 14 autres signataires (tableau 5). Les 
premiers participent aux votes . de toutes les reunions 
consultatives, les seconds ont eu un statut d'observateurs jusqu'8 
la reunion de Canberra en septembre 1983 et depuis participent aux 
reunions sans droit de vote. 
Ce traite a constitue un SUCC~S diplomatique am6ricain 
< et sovietique aux depens de la conception politique defendue 
jusqu'alors par les EuropBens et leurs allies du Pacifique 
possessionnes en Antarctique. I1 a eu l'avantage d'avoir fait de 
cette partie du monde une zone de paix et de recherche 
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so / PC 
so / PC 
so / PC 
so / PC 
so / PC 
so / PC* 
so / PC 
so / PC 
so / PC 
SU / PNC puis PC au 29-07-1977 
so / PC 
so / PC 
so / PC 
SU / PNC 
SU / PNC 
SU / PNC puis PC au 1989 
SU / PNC 
SU / PNC puis PC au 05-10-1987 
SU / PNC puis PC au 12-09-1983 
SU / PNC 
SU / PNC puis PC au 03-03-1981 
SU / PNC puis PC au 07-10-1985 
SU / PNC 
SU / PNC puis PC au 65-10-1987 
SU / PNC puis PC au 1989 
SU / PNC puis PC au 21-09-1988 
SU / PNC puis PC au 07-10-1985 
SU / PNC puis PC au 12-09-1983 
SU / PNC 
SU / PNC puis PC au 21-09-1988 
S U  / PNC p u i s  PC au 1989 
SU / PNC 
SU / PNC puis' PC au 1989 
SU / PNC 
SU / PNC 
S U  / PNC 
SU / PNC 
SU / PNC 
SU / PNC 
SU / PNC 
S U  / PNC puis PC au 1985 
SO : signataire d'origine; SU : signataire ultérieur; 
PC : partie consultative; PNC : partie non consultative 
(1) jusqu'g la réunification allemande 
Tableau 5 .  Etats adhérents au traité sur l'Antarctique 
2. En complement un tra te insuf isant : les conventions 
Le traite sur l'Antarctique comporte des vides 
juridiques. Aucun de ses '14 articles ne definit de regles 
concernant la protection et la conservation de la faune et de la 
flore dans 1'Rntartcique (bien qu'il prevoit l'htude de ces 
problemes dans son article 9-1-b) et aucun ne se rapporte B une 
eventuelle exploration ou exploitation des ressources minerales. 
a) Deux succ&s 
4 Aussi le trait4 a-t-il &te successivement complete par 
des "conventions" signees et ratifiees par la plupart des parties 
consultatives et non-consultatives : 
- "convention sur la protection des phoques de l'Antarctique" 
faite a Londres le ler juin 1972 ; 
- suivie d'une autre plus generale : 'I convention sur la con- 
servation de la faune et de la flore marines de 1'Antarcti- 
que" faite Sí Canberra le 20 mai 1980. 
b) Un 4chec 
En revanche, la "convention sur la reglementation des 
activites relatives aux ressources minerales de l'Antarctique", 
faite B Wellington le 2 juin 1988, n'a pas obtenu le quorum de 
signatures requis, avant la date limite du 25 novembre 1989, pour 
entrer en vigueur. C'est que l'Antarctique a fait l'objet d'un 
differend, provoque par deux conceptions fondamentalement 
opposees, entre economistes et ecologistes. Les premiers (Anglo- 
Saxons en tete) ne rejetaient pas a priori, pour un avenir encore 
ind&termin&, l'exploration puis l'exploitation des richesses 
minerales antarctiques ; les seconds (soutenus par une recente 
entente franco-australienne) defendaient i3 tout prix la protection 
de l'environnement de l'Antarctique et des &cosyst&mes (6) 
dependants ou associ&. Ce differend a 8te amplifie par les 
campagnes d'information, largement mediatisees, des mouvements 
ecologistes (la Fondation Cousteau tout particuliBrement, ainsi 
que l'ambigüe Greenpeace) qui ont contribue B influencer les 
opinions publiques et meme les prises de position de certains 
gouvernements, dont ceux de l'Australie et de la France. 
L'attitude franco-australienne annoncde par le comunique des deux 
Premiers ministres a Canberra le 18 aoQt 1989 a et6 l'un des 
resultats de ces campagnes. En considerant que "l'exploitation 
mini&-e en Antarctique n'est pas compatible avec la protection de 
.................................................................. 
( 6 )  "L'ecosysteme est l'unite structurale €?lementaire de la 
biosphere. Elle est constitu6e par une partie de l'espace 
terrestre emerge ou aquatique, qui presente un caract&re 
d'homogheite au point de vue topographique, microclimatique, 
botanique, zoologique, hydrologique et geochimique" (extrait 
du "Dictionnaire de l a  geographie", P.U.F. Paris, 1970). 
l'environnement fragile de l'Antarctique" et en proposant B leurs 
partenaires de la X V m e  conference consultative du traite sur 
l'Antarctique de Paris (9-20 octobre 1989) de negocier une 
convention transformant ce continent en reserve naturelle, la 
France et 1 'Australie renonçaient B ratifier la convention de 
Wellington. Ces deux Etats remettaient ' en cause le consensus 
obtenu i3 Wellington en 1988, apres 16 annees de reflexions et de 
nQgociations. 
Cette convention etait consideree necessaire eu Bgard 
aux convoitises suscitees par les richesses minerales supputees 
de ce continent. En effet, sa lointaine appartenance au 
Gondwana et les decouvertes de nombreux indices mineralogiques ne 
pouvaient laisser indifferents les milieux economiques des grandes 
puissances industrielles et la premiere d'entre elles, les Etats- 
Unis d'Am6rique dont le gouvernement declara que "l'exploration et 
l'exploitation des richesses min6rales de l'Antarctique etaient 
conformes aux interets des Etats-Unis". Une telle attitude peut 
paraître inopportune eu 6gard au climat de l'Antarctique qui 
interdit toute exploitation en l'etat actuel de la technologie et 
aux caracteristiques du marche international. Mais il ne faut pas 
oublier que les dirigeants economiques americains pensent toujours 
3 moyen et long terme. 
La Convention de Wellington avait les qualites et les 
defauts d'un texte de compromis. Elle avait et6 redigee pour 
obtenir le consensus de toutes les parties consultatives dont les 
interGts n'etaient pas a priori concordants et ne le sont pas 
devenus avec le temps d'une part, et pour prendre en consideration 
certaines idees &mises annuellement par l'assemblee generale des 
Nations-Unies depuis sa 38"e session (1983) d'autre part. 
Aussi, le texte de cette convention etait-il long (67 
articles complétes par les 12 articles d'une annexe pour un 
tribunal arbitral). Pour repondre aux craintes et critiques emises 
par les ecologistes du monde entier concernant les consequences de 
l'exploration et de l'exploitation eventuelles des ressources 
minerales en Antarctique, ce texte traitait amplement de la 
protection de l'environnement. Un long prhnbule et les articles 
2, 4, 13 et 21 exposaient une serie de considerations generales ou 
techniques s'y rapportant qui constituaient autant de declarations 
prenant en compte l'environnement de la part des signataires de la 
convention, que de contraintes nombreuses imposables 8 tout 
eventuel operateur. 
I1 faut remarquer l'importance accordee aux avis du 
comit6 scientifique, technique et 6cologique consultatif (articles 
23 8 27). I1 faut remarquer egalement que la ragle du consensus 
requise pour toute definition des zones ouvertes ZI l'exploration 
ou ZI l'exploitation et que les conditions B remplir par tout 
operateur susceptible de prospecter, d'explorer ou d'exploiter 
(articles 37 3 54) constituaient une serieuse protection contre 
tout comportement inconsidere dans ce domaine. 
Cependant, il est curieux et troublant de constater que 
les droits imposables i3 tout op6rateur etaient mal définis et 
8 priori pouvaient Gtre modestes (articles 21, l ( p )  (9) (r)) et 
n'auraient pu €?tre assimiles aux "royalties" en cours dans 
d'autres zones du globe. Aussi d'aucuns ont-ils considere qu'il 
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s'agissait 18 d'un "hold-up planetaire" de la part des grandes 
puissances industrielles en general et de la premiGre d'entre 
elles en particulier. 
Les redacteurs de la convention de Wellington avaient 
pris en consideration les critiques exprimees envers ce texte par 
l'assemblee gen8rale des Nations-Unies, i3 l'initiative des pays du 
Tiers-Monde. Aussi avaient-ils decid8 que, pour entrer en vigueur, 
la convention devrait etre "ratifiee" par cinq pays en 
developpement et onze pays developp8s parmi les 20 parties 
consultatives l'ayant negociee (article 62). Ce geste n'a pas 
suffit B faire cesser l e s  critiques. 
Entrge en vigueur, la convention de Wellington aurait 
bloque la situation pour 10 ,ans, aucun amendement ne pouvant lui 
6tre apporte pendant cette periode (article 64). 
I1 faut reconnaître que de tels articles ne pouvaient 
que provoquer d'inbvitables craintes ou critiques, tant ils 
paraissent privilegier les int6r€!ts des grandes puissances parties 
au Systeme du trait8 sur l'Antarctique. 
3) Le syst2me antarctique ebranl6 en 1988 
La crise qui en a decoule a ebranle le Systeme du 
traite. Elle resulte, en fait, de la conjonction de facteurs de 
nature varige : scientifique, sociologique et politique. Elle a 
contribue mettre en evidence l'inadaptation du traite de 
Washington face A l'&volution respective des bcosyst&mes, des 
courants de pensees et des politiques. 
a) Les facteurs scientifiques 
Les progres technologiques et le d8veloppement de la 
recherche au niveau mondial ont permis aux scientifiques de mieux 
connaîtke chaque 6cosystGme de l a  Terre et donc de mieux 
comprendre leurs interactions. Ils leur ont permis aussi de 
constater que les des8quilibres causes par l'homme se sont 
amplifies au cours de ces derni&res d6cennies (pollutions 
d'origine diverses, destructions de paysages naturels dans le 
cadre d'amenagements irrationnels) avec pour consequence : 
augmentation de l'effet de serre, modifications des climats, 
diminution de la couche d'ozone au-dessus des p6les. 
Dans ce contexte, l'environnement global de 
l'Antarctique et les ecosyst&mes associes et dependants sont 
apparus particulierement fragiles. Aussi, toute activite humaine 
liee i3 l'exploration et B l'exploitation des ressources minerales 
aurait des repercussions sur le milieu local, mais aussi sur 
l'ensemble de la zone antarctique et sur d'autres zones, dans la 
mesure où elles seraient generalisees et connaîtraient un 
developpement d'importance mondiale. 
A titre d'exemple, toute emission de poussi6res 
provoquee par des puits de mines, a fortiori par des carri&res, 
provoquerait ingvitablement des d6p6ts sur la calotte glaciaire 
environnante et favoriserait ainsi la fonte de la glace par 
l'effet de rayonnement solaire. Toute dispersion importante 
volontaire ou accidentelle d'hydrocarbures bruts ou uses dans 
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l'ocean glacial antarctique produirait une pollution aux effets 
durables. 
I1 ne serait pas raisonnable de sombrer dans le 
catastrophisme de certains milieux ecologistes, plus sensibles aux 
coups mediatiques qu'aux raisonnements depassionnes des 
scientifiques. Cependant, l'honnetete intellectuelle oblige 8 
reconnaître la necessite de faire preuve de prudence dans cette 
zone geographique si particuli&re, ne serait-ce que par respect 
vis-a-vis de notre globe et des generations qui nous y 
succederont. 
Alors que le texte de la convention de Wellington etait 
arrete le 2 juin 1988, en septembre de la meme annee etaient 
annoncees les premieres decouvertes sur les changements globaux 
affectant la haute atmosphere et la biosph8re. Largement diffusees 
par les milieux scientifiques et les mouvements Cxologistes et 
parfois exploitees politiquement, ces decouvertes ont eu un 
retentissement mondial. Depuis leur publication, elles divisent en 
deux camps les membres du syst&me du trait4 sur l'Antarctique. 
b )  Les facteurs sociologiques 
Une 6volution des mentalites des opinions publiques du 
monde entier s'est realisee au cours des decennies post6rieures 21 
la seconde guerre mondiale. Cette evolution, pour generale qu'elle 
ait &te, ne s'est pas faite avec la meme intensite selon les pays. 
Elle a etE! plus sensible dans l'ensemble des societes developpees, 
mais n'a et6 perçue.. que dans les elites des pays sous-developpes. 
La mondialisation de la diffusion de l'information et la 
concentration des moyens de diffusion y sont pour beaucoup. 
Auparavant, la recherche de la democratie, de la 
croissance economique et du mieux-etre individuel constituaient la 
finalit6 des societes developpees. Des lors, tous les moyens 
techniques etaient consideres bons qui permettaient de 
l'atteindre. L'homme de ces societes developpees d'alors agissait 
comme si la Terre etait sa creation et lui appartenait. I1 n'avait 
pas conscience, qu'en realite, il n'en Wait que l'usufruitier. 
Aussi, pensait-il davantage aux droits qu'il s'octroyait sur elle 
qu'aux devoirs qu'il avait envers elle. Le souci du profit 
collectif et personnel lui faisait oublier ses devoirs les plus 
elementaires envers un ensemble de biotopes qui, pourtant, 
conditionne son existence et celle de ses descendants sur la 
Terre. De ce fait, l a  protection de l'environnement ne constituait 
pas une priorite. Cependant, des voix averties essayaient de se 
faire entendre des decideurs et des citoyens, mais elles etaient 
marginalisees par la tendance lourde qui caracterisait l'gvolution 
de l'humanite de cette Cipoque. 
En revanche, i3 partir des annees 80, le mouvement des 
idees s'est inverse. La democratie non seulement assuree mais 
redevenue triomphante, la croissance economique ayant montre ses 
limites 3 l'occasion des chocs p6troliers et les consequences de 
cette croissance irraisonnee (pollutions de toutes origines et 
deshumanisation de la societe de consommation) provoquerent un 
phenomhe de rejet des idees dominantes. Desormais, la protection 
de l'environnement devient de plus en plus une preoccupation 
majeure. Elle devient meme une iiistification de l a  dRmocratie- IAS 
. 
citoyens n'hCisitent plus 8 intervenir aupras de la puissance 
publique par l'intermediaire d'organisations ecologistes, voire de 
partis politiques crees a cet effet. Leur poids electoral n'&tant 
plus negligeable, les partis politiques anterieurement Btablis 
sont obliges de prendre leurs motivations en considhration. D e s  
lors, les 6cologistes, i3 leur tout, bCinCificient de moyens pour 
informer les opinions publiques et de moyens de pression sur les 
gouvernements. I1 en usent et parfois en abusent. 
Les facteurs politiques 
La crise qui a affecte le Systeme du traite sur 
l'Antarctique resulte aussi de facteurs politiques. 
La convention de Wellington etait sensee repondre B 
certains vides juridiques du trait6 de Washington dans le domaine 
des activites relatives 3 l'exploration et h l'explditation des 
ressources minerales. Les enjeux economiques qu'elle devait gerer 
expliquent la longueur des negotiations qu'elle necessita, le 
caract6re complexe mais cependant incomplet et par consequent 
fragile de la construction juridique qu'elle proposait et la crise 
qui a eu raison d'elle. 
En fait, les positions antagonistes adoptees par les 
partisans et les adversaires de cette convention masquaient 
respectivement leur dependance vis-a-vis des groupes de pression 
.- economiques d'une part, une operation politique B finalite 
intgrieure et diplomatique d'autre part. 
-e d) Les antagonistes 
---. 
* Les partisans de la convention de Wellington 
Les Etats-Unis d'Amerique et l'U.R.S.S. en etaient les 
chefs de file et regroupaient leur client&le ou presque. 
Les Americains etaient soutenus en Amerique par 
l'Argentine, le Br6si1, le Chili et l'Uruguay, en Afrique par 
l'Afrique du Sud, en Asie-Pacifique par la republique de Coree, le 
Japon et la Nouvelle-ZBlande et en Europe occidentale par un bloc 
de pays du nord : Danemark, Grande-Bretagne, Finlande, NorvBge et 
Suede . 
Les Sovietiques n'Citaient suivis que par certains pays 
communistes : R.D.A., Pologne, Tchecoslovaquie et Chine. 
* Les adversaires 
L'initiative franco-australienne avait rallie des 6tats 
appartenant aux deux types d'economie qui se partageaient alors le 
monde : en Amerique (Colombie et Equateur), en Asie-Pacifique 
(Inde, Papouasie-Nouvelle Guinde), dans le monde communiste 
(Bulgarie, Hongrie, Roumanie, Cuba et republique populaire de 
Coree) et en Europe occidentale (Allemagne federale, Belgique, 
Gr&ce, Italie, Pays-Bas et Autriche) constituant un bloc au sud de 
celui des partisans europeens de la convention. 
- * Les neutres 
i L'Espagne et le PCirou, neutres en 1988, etaient suppos&s 
devenir adversaires de la convention. 
De ce fait, sur les neuf membres de la C.E.E. I parties 
consultatives ou non du trait6 de Washington, six etaient hostiles 
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ce sujet, comme sur bien d'au.tres, la C.E.E. se revelait incapable 
d'avoir une attitude commune. 
4) De la crise au consensus de Madrid 
1988 a et4 une annee critique pour le traite sur 
l'Antarctique, i3 cause des consequences de l'initiative franco- 
australienne. 
Les parties consultatives ont compris que si elles ne se 
r6solvaient pas i3 travers un compromis acceptable pour les 
partisans et les adversaires de la convention de Wellington, c'est 
tout le Systeme issu du traite de Washington qui risquait d'&tre 
remis en cause. 
Compte tenu des prises de position annuelles hostiles au 
traite sur l'Antarctique prises par l'assembl6e g6nerale de 
l'O.N.U. sous l'impulsion du groupe des "77 "  (pays sous-developpes 
ou non-alignes dont le chef de file etait l'Inde), c'est tout le 
continent blanc qui aurait pu passer sous la tutelle de l'O.N.U. 
I1 est evident qu'aucun etat, partie consultative au traite, 
n'&tait favorable & une telle issue. 
a) Des negotiations indispensables 
Afin d'eviter une crise majeure qui eut etc5 fatale au 
Systeme du traite, lors de la X V e m e  conference consultative de 
Paris (octobre 1989), chaque camp a obtenu la tenue de deux 
reunions consultatives speciales : l'une consacree 8 "la 
realisation d'un Systeme global de protection en Antarctique et 
des ecosystemes dependants et associes", l'autre organisee "afin 
d'explorer et de discuter toute proposition concernant 
l'article "8-7" (7) de la convention de Wellington". Le consensus 
obtenu sur ces deux recommandations, aux finalites difficilement 
harmonisables, refletait autant la determination de chaque 
protagoniste que leurs craintes d'un eventuel eclatement du 
Systeme antarctique. 
La XI"e conference consultative speciale tint sa 
premiere session 21 Vina del Mar au Chili (19 novembre-6 decembre 
1990). Elle decida d'elaborer un nouvel instrument juridique 
international relatif B la protection globale de l'environnement 
en Antarctique. L'accord se fit. pour y interdire les activites 
minieres pendant de longues annees. Le compromis etait en bonne 
voie. 
L a  session suivante se ddroula 8 Madrid en avril 1991. 
Les "conservationnistes", c'est-&-dire les partisans d'une 
protection globale de l'environnement sous l'impulsion du "groupe 
des quatre'' - France, Australie, Belgique et Italie - reussirent 21 
se rallier de farouches defenseurs de la convention de Wellington 
dont le Japon, puis avec nuance les Etats-Unis d'Amerique. D & s  
lors, leurs opposants se firent de moins en moins nombreux au 
point d'isoler la Grande-Bretagne. 
(7) L'article "8-7" 4num6rait les r&gles et proc6dures 
suppl6mentaires concernant les ,dispositions relatives 8 la 








L'accord se fit sur un "protocole au traite sur 
l'Antarctique relatif à la protection de l'environnement". Celui- 
ci fut signé le 4 octobre 1991 a Madrid par 26 parties 
consultatives et par 9 d a s  14 parties non consulta.kivas (8). A ce 
jour, seuls l'Espagne et la France l'ont ratifie. 
Par cet acte, les neuf membres de la C.E.E., parties au 
trait6 sur l'Antarctique, adoptaient enfin une attitude commune 
sur l'avenir de ce continent. 
b) L'6conomie du protocole de Madrid 
25 articles augmentes de 4 annexes le composent. 
I1 a pour objectif la protection globale de 
l'environnement en Antarctique et des ecosyst&mes dependants et 
associes. L'Antarctique y est designe comme reserve naturelle 
consacrée à la paix et la science (art. 2). Les principes 
relatifs à la protection d e  l'environnement y sont 6noncks avec 
force d6tails ( a r t .  3 ) .  
Ce protocole compl&te le trait6 sur l'Antarctique sans 
le modifier (art. 4) et doit toujours etre en conformite avec les 
autres composantes du système du traite (art. 5 ) .  11 r6affirme le 
principe de coop6ration (art. 6 ) .  
L'article 7 - celui sur  lequel le consensus fut le plus 
difficile il obtenir - interdit les activites relatives aux 
ressources minerales. 
Toutes les activit6s projetées doivent faire l'objet 
d'une evaluation de leur incidence sur l'environnement (art. 8). 
Cette 6valuation est etablie selon la procedure d6finie par 4 
annexes (art. 9 )  : evaluation d'impact sur l'environnement, 
conservation de la faune et de la flore de l'Antarctique, 
elimination et gestion des dechets, enfin prevention de l a  
pollution marine. 
Ce sont les r6unions consultatives du traite qui 
definissent la politique genérale de protection globale de 
l'environnement et adoptent les mesures relatives B la mise en 
oeuvre du protocole (art. 10). 
Le protocole decide la création d'un "comit6 pour la 
protection de l'environnement 'I (art. 11) et les règles de son 
fonctionnement (art. 12). 
.................................................................. 
(8) Autriche, Canada, Colombie, r6publique d6mocratique et 
populaire de Cor6e, Danemark, GrBce, Hongrie, Roumanie et 
Suisse. 
Les Etats-Unis, apras avoir annonce leur accord, ont refuse 
de signer le protocole le 23 juin et l'ont enfin signe 
lors de la session supplementaire organis6e par l'Espagne en 
octobre suivant. 
Le respect du protocole par les parties contractantes 
% ,es autorise i3 prendre G A S  mesures d'adaptation d'ordre juridique 
(art. 13) et prkvoit des inspections individuelles ou collectives 
de la part des parties consultatives (art. 14.). 
Les mesures de reaction en cas d'urgence, la 
responsabilité des actions de chaque partie et leur rapport annuel 
font l'objet des articles 15, 16 et 17. 
I Tout differend entre parties ne peut &tre reg16 que par 
un moyen pacifique (art. 18) - les parties ayant, au moment de la 
justice ou Tribunal arbitral) (art. 19) - selon la procedure 
retenue (art. 20). 
I signature, le choix de la procedure (cour internationale de 
Ce protocole a 6t6 ouvert 9 la signature le 23 juin 
1991, sign6 B Madrid le 4 octobre 1991 et ensuite jusqu'au 22 juin 
1992 9 Washington (art. 21). Apres ratification (art. 22), il 
pourra entrer en vigueur trente jours apr6s le d6p8t des 
instruments de ratification par toutes les parties consultatives 
au traite sur l'Antarctique (art. 23), aucune reserve au protocole 
s n'6tant admise (art. 24). 
Enfin, l'article 25 - concession faite aux partisans de 
la convention de Wellington - autorise toute modification ou 
amendement à tout moment conformement aux proc6dures du trait6 sur 
l'Antarctique (art. XII - 1 - a - b), ou aprh cinquante ans 
d'application sur demande d'uns partie consultative, 3 condition 
* d'&tre adopt&. par la majorit6 des parties, y compris les trois 
quarts des &tats parties consultatives au trait6 au moment de 
-* c l'adoption du present protocole). 
. 








Concurrents en Antarctique jusqu'B la signature du 
trait6 de Washington en 1959, les quelques &tats europeens 
actuellement membres de la C.E.E., s'interessant politiquement et 
scientifiquement B ce continent se sont retrouves solidaires 
depuis. 
Mais cette solidarite a ét4 momentanement, et durement 
&branlee de 1982 B 1988 (lors des negociations qui devaient 
aboutir à la signature de la "convention sur l'exploration et 
l'exploitation des ressources minerales de l'Antarctique" 8 
Wellington), puis de 1989 Ei 1991 (par le refus -franco-australien 
de ratifier cette convention). Les parties au traite, conscientes 
de la gravité de la crise qui risquait de faire 6clater le Systeme 
antarctique, issu de ce traite, ont prefere la recherche d'un 
consensus autour d'un compromis : le "pro'tocole au traite sur 
l'Antarctique relatif B la protection de l'environnement" signé 8 
Madrid en 1991,. Le moratoire de 50 ans Tnterdisant l'exploration 
et l'exploitation des ressources minerales en Antarctique a mis un 
terme provisoirement i3 une crise internationale. Celle-ci fut 
aussi une crise europeenne qui opposa Europeens du nbrd, longtemps 
regroupes autour de la Grande-Bretagne et soutenant la th8se des 
economistes avancee par les Américains, aux Europeens du sud 
preferant la thgse des ecologistes defendue par la France. Bref, 
demi-echec pour la position américaine et demi-victoire pour la 
proposition franco-australienne, ou l'inverse ? 11 est des 
compromis tout aussi insupportables que des defaites pour une 
grande puissance. La reculade américaine B Madrid ne pourrait-elle 
pas expliquer, avec d'autres raisons, le fait que les Etats-Unis 
d'pmgrique n'aient invite ni la France, ni aucur? autre 6tat membre 
de la C.E.E. 8 une autre conference miadrilgne, consacree cette 
fois B la recherche de la paix au Proche-Orient, ofi Français et 
autres Europ6ens ont pourtant des interCits historiques ? R6ponse 
du berger Zi la bergere ? 
1991 a 8te l'annee où il etait statutairement possible 
aux états parties au traite sur l'Antarctique de le reviser. La 
crise qui secouait alors le syst8me instaure 30 ans plus tat a 
peut-etre occulté cette possibilite. Elle a peut-etre fait aussi 
que les &tats europeens possessionnes en . Antarctique (France, 
Grande-Bretagne et Norv6ge) ne se soient pas poses publiquement la 
question de savoir B qui avait profite le systGme antarctique : 
aux &tats non possessionn6s et en tout premier lieu aux Etats-Unis 
d'Amerique et B l'ex-U.R.S.S. Y aurait-il des questions dont les 
Europeens n'aimeraient pas entendre les reponses ? 
Desormais, les Europeens n'auraient-ils pas inter& 
definir une politique communautaire vis-&vis de l'Antarctique, ne 
serait-ce que pour eviter toute hegemonic americaine ou toute 
ingerence de l'O.N.U. et pour proteger les droits des etats 
possessionnes ? 
- 28.- 
l -  Pour  ce faire, n'auraient-ils pas int6rêt aussi i3 
disposer d'une structure scientifique polaire (pour l'Arctique et 
l'Antarctique), afin d'etre plus presents et performants dans ce 
domaine et de pouvoir traiter B égalit4 avec les deux g4ants 
existants : les Etats-Unis d'Am6rique et la Russie ? L'action de 
l'Europe pourrait alors s'effectuer soit dans le cadre de la 
Conmunaut6 EuropGenne, soit dans celui, plus large, de la 
"fondation europgenne pour la science" qui regroupe en plus de l a  
Communaute, la Finlande, la NorvBge, la SuBde et la Suisse. Pour 
arriver 21 un tel r&sultat, une entente prealable franco-allemande 
n'aurait-elle pas toutes les chances de creer l'effet 
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Carte 1 : Localisation des indices minéralogiques en 
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Carte extraite d' "Universalia 1985" p.  180, 
Encyclopaedia Universalis France, P a r i s  1985). 
. .-. .- .. .. , ,. ' . .  . . . 
.:.. '. . 8 . .  ' . .  . . I , .. , .  
F 
stations permanentes stations d'ete 
population moyenne population maximale 
i d e l à 6  A d e l a 6  F. France R.F.A. republique federale d'Allemagne 
e d e 7 a 1 4  A d e 7 a 1 4  N. Norvege J. Japon 
0 de15829  A de15à29 R.-U. Royaume-Uni P. Pologne 
de30à60  A de30860  A. Aus~ralie N.-ï!. Nouvelle-Zelande . 
de61b135 A de618135 bu. Etats-Unis C. Chili 
@ Noet plus U.R.S.S. Union sovietique AS. Afrique du Sud 
Carte 2 : Revendications territoriales et stations scien- 
tifiques en Antarctique en 1981. 
(Carte extraite d' "Universalia 1985" p.  184. 
Encyclopaedia Universalis France, Paris, 1985. 
